
« Saint Tho’, je me souviens... »









« Le responsable du basket c’était Edouard 
Barcq, un ancien combattant. Il était là tout le 

temps, avec son béret. C’était l’esprit patronage : 
c’était un « papa du jeudi ». Quand il emmenait 

tous les jeunes dans sa 2CV, on était trois ou 
quatre derrière, trois devant ! Il prenait sa jambe 
de bois avec sa main, il la passait de l’autre côté 
pour écraser l’accélérateur. S’il fallait freiner en 

urgence, ce n’était pas possible.»






























